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Il< 

INTRODUCTION 

La découverte des glandules parathyroïdes est très 
récente et cependant il existe déjà une littér·ature très 
riche sur· cc sujet. Il est vrai que Sandstr·ütn 1 avait 
déjù en 1882 sigualé et mûmc as~ez bien décrit ces 
organes chez plusiout·s e~pèce~ animales, mais cette 
découverte était t·es1ée ignm·ée jusqu'en 1892, tnoment 
où Gley, Cristinni et beaucoup d'autres auteurs après 
eux reprirent la r1ue:->tion et l'étudièrent ~ous les 
l'apport~ anatomique, physiologique et embryolo­
gique . 

. Malgré ces nmnbreuses recherehes on ne peut ce­
pendant dire eneore aujourd'hui que la question de la 
connaissance de ees glandules soit résolue sous aucun 
point de vue, car on ne sait précisétnent, si ces organes 
sont, comrne Gley l'antit pensé, de:-:; m·ganes thyroï­
cliens ù l'état en1bryonnaire ou pluü)t des ol'ganes de 
nature particulière et ù Jonction prop1·e. 

1 Les notes llibliographiqttes sont à la tin du travail par 
ordre alphabétique. 
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J'ai essayé d'après les conseils et sous la direction 
de M. Cristiani de faire quelques expériences dans le 
but d'apporter quelque lumière ù cette t~tude. 

Avant d'en donner les détails je nüs exposer briève­
ment l'état de la question. 



Anatomie et Histologie. 

Sandstrüm a décrit dan~ le ,·oisinage du eorps .tlly­
roïde des glandules, qu'il appelle parathy1·oïdes et qtùl 
a trouvés chez l'homme, le ehien, le chat, le bœuf, le 
eheval et le lapin. 

Au point de vue de la structur·e, ees glandules pré­
:::;entent le plus souvent des lobules, qui ne sont pas 
séparés ou qui ne le sont que d'une manièr·e incom­
plète et indistinde ; <:es organes sont r·enferrnés dans 
une· coque de tissu c:onjonctif, qui se continue avec le 
rare tissu <~<..mjonetif intel'lnbulaire. Les lobules se 
1nontrent ù un faible gTossisseinent cmnposés d~une 
rnasse gn.muleu::-;e, dans laquelle on peut clistingue1· à 
un plus for·1 grossissernent des eellules serrées les 
unes c:ontre les autres, contenant des noyaux ronds 
et lwmogèues, ù peu p1·ùs de la gr·andem· d'un globule 
rouge, avee très peu de protoplasma tinen1e11t g;l'anulé 
autoul' _; en génet·<:llles cellules ne sont pas hien limi­
tées, rnais les ncJyaux. se tr·ouvent pom· ainsi dire <..lans 
une n1asse cohé1·ente de pt·otoplastna. Sur des pièces 
n1oins fraîches et sm· d<..~s pré pH r·at ions fixées ù l'acide 
chrornique on voit les cellule::; claus les mailles d'un· 
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réticule, eomn1e dans les organes 1;-'mphoïdes, elles ont 
des contourt) sinueux, indistincts ct semblent for·m6es 
d'une substanc-e ti·è::; granuleuse, qui d'après Sand­
strorn pourl'ait pl'ovenir de la substanee (:ellulaire 
pendant le durcissement ou clau:-; les pièces n1oins 
ft·aiches de la dissolution de cette ~ulJstance sou::; l'in­
tluence d'une putréfaction ineipiente. 

Le protoplasma ne présente sou,·ent qu'une couelw 
tl'ès mince autom· du noyaux; parfois on en trou,·e 
davantage. 

Les cellules contiennent trè:--; souvent des globules 
de graisse, sou\'cnt en si g1·aud nomb1·e r1u'elles sem­
blent être dégé•nér'ées graisseusernent. Outre le::; glo­
bules de graisse on rencontre au~si dans les eellules 
isolées d'autres globules homogènes 1·éft·ingents, qui 
ne ::;e colorent pas par l'acide ellrmnique, ne se dissol­
vent pas dans les ncides, ni dans les esseuees et les 
éthet's, et se1nhlent nxoir tou:-; les caradôres de ln sub­
stances colloïde. Outr·e ces cellules ir<'•s pau,Tes en 
protoplasn1a, on tr·ou,·e padois aussi des cellules dis­
tinetement limitées entre elles avec beaucoup de proto­
plaslna très granuleux, qui se réunissent en gTnupe~ 
plus ou 1noins grand~ se ti·ciu,·ant en géné1·al ù la sur­
face de la glandule et padois aussi dans son inh~rieul'. 
Le noyau de ces eellules est le plus souvent reeou­
vert de protoplasma très réfringent. 

La :-;tructure de~ glandulcs présente cles nu·iations 
non sei.llement chez les différent~ indiriclus, n1ais tmssi 
sut· les dif1ërentes p1·éparatinns d'une n16me glanclule. 
Souvent la eoupu de la glandule pr~'sente une rnasse 
de <:ellules réunies, qui ne sont séparées par pblce r1ue 
par des n1isseatL\, qui entrent <lans la glandule ae..:. 
enm pagnés d'un peu de 1 issu <',onjondif. Les nom-
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breux capillaires qui parcourent la glandule ne sont 
par contre pas entourés de tissu conjonctif, de sorte 
que leurs parois se trouvent i1nmédiaternent en contact 
avec la eellule. l )ans d'aut1·es n1s le tissu conjonctif 
interstitiel suit en gt·ande 11llantité les ramification;;; 
\·as,~Lllai1·es, c:e fltÜ donne au tis~u de la glandule un 
asped c~loisonné plus ou Inoins lll·ononcé. Les deux 
déments histologiques, dont est fot·1née la totalité de 
la substanc:e glandulaire, les c:ell ules et le tissu 
':onjonctif enveloppant les ,·ais:::;eaux for·ment alor:--~ 

<leux réseau.x. dont l'un s'introduit dans les n1ailles 
de l'autre . 
. Assez souvent on t1·ou,·e dans une_ préparation de:--~ 

espaces creux, qui contiennent dans la plupart des ca::' 
un ecwps tout à fait ti·ansparent, homogène et fol'te­
Inent réfringent, m·dinairement de fot·me t·oude, pai'tois 
elliptique qui ne remplit pas toujours c:omplèten1ent 
l'ahéole (matière eolloïde). 

La paroi de l'ahéole est formée de eellules glandu­
laires souvent disposée::; en plusieut·s couches, sui,·ant 
la gntndeur de l'alvéole et des amas cellulaii'eS, et 
lorsque les alvéoles sont relati,·ement grands leurs 
pm·ois sont forn1ées par une <~ouche unique de cellules. 
Les cellules qui se 1rouvent tout pr-ès des ah-L'Ole:-: 
:-;ont pa1'fois plus riches en pro1oplasma ou ont une 
forrne rnoditiée, plus cylindrique, un peu agrandies 
<l'un côté et le noyau disposé dans c:ette partie élar·gie. 
Souvent on troUve dans un globule glandulaire plu­
sieur·s alvéoles de différente grandeur ou disposés en 
séries, l'un près de l'autre clans une traYée cellu­
lair·e ou dan:-; un follicule très étendu. La formation· 
de~ alvéoles est pourtant une c:hose e:\.ceptionnel1e e_t 
ne :-;'étend jamais ù toutes les cellules glandulaires. 
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rnais ne se présente d'habitude que dans des endroits 
isolés du parenchyme glandulair-e. 

Ce f-lont alors les cellules plus grandes, plus 
1·iche~ en pr·otoplasma et très réfl~ingentes et qui se 
tr·ou,·ei1t habituellmnent ù la surface de la glande, qui 
prennent part ù la fotmation de ces alvéoles. 

De la capsule de la glande partent des tt·avées de 
tissu conjonctif en non1bre et en quantité différente,­
selon l'arrangernent de la substance glandulaire. Les 
glandules sont pauvres en vaisseaux sanguins. Les 
l'mnifications m·tér·iel.les s'étendent plus spéeialen1ertt 
clans les traYées ~.:onjonetive~. Les plus grands et noln­
breux troncs veineux suivent en géneral les artères, 
en pal'tie ils se ti·ou vent claus la eapsule de la glande 
ou dans des sillons ù sa surtùce. Le réseau ca.pillaire 
se tr'ouve entl'e les eellules sans interposition de tissu 
(~onjonctif. Saudstrürn n'a pas trouv(' de nerfs ni de 
vaisseaux lyrnphatiques. 

Les glanclules du ehien et du dw.t présentent une 
très grande différence axee celles de l'homrne _; la 
rnasse glandulaire paraît toujours for1née de eellules 
réunies ; les cellules ressen1blent eon1plèten1e11t à 
celles décrites chez l'hom1ne, cependant Sandstrü1n 
n'a pas trouvé de granulations graisseuses, ni _col­
loïdes. Chez le bœuf la ~tructure de la. glandule est 
différente; la glandule est divisée en parties plus ou 
1noins gr·andes, irrégulières. séparées les unes des au­
tres par un tissu conjonctif abondant. Les cellules 
sont un peu plus geandes que chez J'hornme et eon­
tiennent plus de protoplasma renfermant parfois des 
gr·anulations graisseuses et d'autr·es fois des pigments 
j~_1.unes bruns. Par·fois Sandstrënn a trouvé au 1nilieu 
~le la substance glandulaires quelques alY(·oles com-
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piètement distincts du reste de la substance glan-
dulaire~, semblables :-'t ceux de la glande thyroïde et 
1·ernplies de rnatière colloïde. 

Chez le c:hevalles cellules 1·es~en1blent à c-elles trou­
vée:-:; c:hez le bœut et contiennent soU: vent des pig1nents 
jaunes-bruns, :-;pécialement celles ù la surface des 
follicules. 

Chez le lapin la ~ubstm1c:e glandulaire consiste eu 
une 111<1:-::;se c:ellulaire (:mnpac.:te, traver~ée par un ré­
seau c:apillain~ à tines ma.illef.\; les follicules sont sé­
parés avec formation d'ahéoles. Dans chaque cellule 
se tt·ouve coustamnlCnt un globule de gr·ai~se, soLrvent 
(lu volume du noyau c:ellulaire. 

Gle;· et Phy:-;alix, qui ont étudié (18U3) la sti·uctut·e 
des glnudules thyroïdiennes chez le chien la corn­
pnl'ent ù celle do la thyroïde emiJl'yonnaire; ils ~péci­
tient toutefois que les cellules con:-;tituant les amas 
lobulaires de la glandule tixent les n1atières colo­
t·antes beaucoup plus for·tement que le tissu de la 
glande th.n·oïde et r1u'on ne trouve dans la glandule ni 
\ésicules tllyi·oïdiennes ni substance c~olloïde. Les 
nüsseaux de la glandule penètrent entre l~s 1nailles du 
l'éscau constitm's pm· les travées épithéliale~ ana­
stornosées. 

Cri:-;tiani claus un travail << Sur l'anatomie et la 
pb;·siologie <les glaudes et glandules thyroïdiennes 
chez le l'at )) fait remar·que1· ù propos de la glandule 
cjue ses noyaux sont plus gros, les c:ellules arrondies 
et qu'il n'y a pas de ~uhstance colloïde dans les alvéo­
les dont la lumière est presque nulle : il a été un des 
premieJ·s, qui ait donrH~ des desseins histologiques de 
la glandule. Ces détails sont très bien représentés sur 
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la figur·e 8 de la plan~he annexée au t ra Y<_til. A p;auehe 

de la figure on voit une partie de la gbnde tlJ.\Toïde 
avec ses ahC\oles adultes, <~<mtenant do la matiè1·e col­

loïde, parfois très abondante ; les épithelimns qui 

tapis:-;ent les ni v('oles ~ont <:tl L>iq uos, pm-fois presque 

cylindriques. A cl!·oite, séparée de la pt·emièt·e pêlt' du 
tissu conjonctif hkile, ~e voit IH gbnclulo, dont les 

alvéoles sont petits et c:oniiennont des cellules anou­

dies qui ne renferment point do suh:-;t<.mce collnïcle. Les 

vaisseaux, particulièrement les <:ùpillait·c:--;, sont infi­

niment moins nmnbreux et moins développés cbu~ la 

glandule que dans la glaude. 
Prenant, en étudiant la glanclule eml>~·youuaire a pu 

se convaincre que, contrair·ement ù l'opinion de Gle~­

et Physalix, celle-ci dès le:-: p1·cmiers stades se_laisse 

facilen1ent ditfél'eneim· de la glande thyroïde. 
« Sans doute, dit-il. la glauclule tll\Toïdicnne et ln 

' . 
glande tl1yroïdo ont en emmnuu <·e <:aradère d\~tre 

composées de travées anastomosées en un 1·é~enu. 

laissant entre ses mailles un n'seau eapillaire_ ~an­
guin. l\'Iais hien d'autres organes, que l'<ln n'a jarnais 

~ongé à identifier hi:-;tologiquemL~llt ù la t!J)TOïde, le foie 

par exemple, sont dan~ ce en~. Les cellule~ <k la glan­

dule sontnetternentclélirnitées les unes desautn~s. Leur~ 
noyaux sont relativement petit:-;; les <·cllules de la thy­
roïde out des cê:lradères opposés. La glaudule possè~de 

une structure réticulée et tt·abeeul<lire, alnrs que cette 

<~onstitution n'est pas eneore e:u·quise ù la thyroïde! )) 
·verstrmten et \ 'andel'lindon dée1·i \'eut ai n~i la 

::;tructm~e des glandules ilJ~Toïclienncs du lapin : << l·e 

parenchyme est tQlnposG de em·dons cellulaires clé,li­

mités par des travées tibreuses partant de la face 

interne de la coque conjonctive, qui entoure tout 
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l'organe. Le stl·orna conjnndif est (\pais il son origine, 
t.r·ès peu abondant dans :-ses dernières r·amifica.tions; 
il renferme des vaisseaux très umnbl'eux., qui au 
centi·e üu lolmle paraissent être en contaet quasi irn­
rnédiat avec les cellule:--: propres de l'organe. Ces der­
nières forment des cm·dons cylindriques entourés du 
toute pad d'un r·éseau tl'ès serré de capillail'es et de 
vnisseuux. Les ,·ais:-;caux et les capillait·cs sont par­
tout nettement délimités et pour-vus d'une paroi dis­
tincte, 1nince, ù noyaux endothéliaux. bien apparents. 
Les conlons cellulaires sont pleins et eomposés 
de cellules nettement épithéliales. Leur proto­
plasma est eln ir, légürernent gn1nuleux. vers la 
pé1·iphér-ie de la cellule, hyalin et transparent vers 
le eentre et au voisinage du noyau : ce deenie1· est 
gt·os et eonticnt m·üinairement un ou deux petits 
nudénles. 

Pa1· l'examen d'une <·oupe lJien réussie on peut sc 
eonnünc~re que toute les cellules ~ont hien délünitées; 
les cordons eellulaires sont plus ou rnoins épais; ils 
:--:e composent d'<-tpi·<·~s les ltasanls de la eoupe d'une 
ou plusieùrs rangées üe cellules cylindriques ou poly­
gonales; eependant la plupm·t sont constitués d'une 
rangée double de cellules. Un y trouve des granula­
tions gr-aisseuses autour du no.vau, souvent n1ème 
elle~ empiètent sur ce cler·nier. Au cen1te de:-; glandules 
existent des ,·aisseaux vnlmnineux entourés de sub­
stanee eonjonctiw~. Les rarnitieations qu'il:-; érnettent 
péndrent entr~ les cor·dons cellulaires. )) 

I\ohn pr-éfèt·e d'emblée donner aux glandules dites 
th:Toïdiennes le nmn cle em·puscules épithéliaux (ex­
terne et inter·ne), pou1· ne préjugee en rien de leur 
\·alem·, de leur origine, ni de leurs fonctions; il décrit, 
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~ui vaut les différentes espèces animales, trois type;-; 
différents de structure de ces organes : 

1 o Le corpuscule est constitué par une rnasse eellu­
lait·e· non disposée eu réseau, découpée seulement par· 
quelques minces septa vasculo-cnnjonetifs. 

2° Le tissu épithélial est réparti en cordons \!tri­

queux. séparées par d'épaisses tr·avées de tissu in1er­
stitiel. 

:3o Le corpuseule peut enfin être lobulé; les divers 
lobules séparés les uns des autres pm· d'épaisses 
lames vasculo-conjonetives, se laissent eux.-mên1es 
décomposer en cordons cellulaires alter·nant avec de 
minces lamelles eonnecti ,·es sen·ant de support ù 

d'étroits capiUaires. Ce cm·puscule présente parfois 
aussi une structure acineuse~ mais jamais de vésicules 
<:olloïdes et l'auteur n'a pu davantage constater la 
tendance ù la transformation en tissu thyroïdien. 

Schaper a étudié chez le veau et la brebis adulte les 
glandules épithéliales, qu'on rencontre clans le voi­
sinage du corps thyroïde. Pour lui leur structure est 
identique avec celle du corps thyroïde embryonnaire; 
il admet que sous l'influence de certaines circons­
tances encore indéterminées elles peuvent continuer 
leur évolution vers le tissu thyroïdien typique, mais 
cette transforn1ation s'opère dans une partie seule­
ruent et non dans la totalité de l'organe. 

Cette n1étamorphose, dit-il, aboutit à h forrnation 
de tissu _thyroïdien avec follicules colloïdes, ou bien à 
la dégénérescence kystique pathologique, telle qu'il <1 

pu l'observer dans 5 ou 6 cas. 
C'est le seul auteur, avec Sandstrün1, qui décrive 

dans les lobules de cette glandule la p~·oduction de 
tissu colloïde. 
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S~h1nidt, dans son étude sur le processus de la 
sécrétion de la substance eolloïde chez le chien et le 
<·,hat, signale l'existence des corpuscules épithéliaux 
interne et externe, qu'il considère com1ne du tissu em­
bryonnaire. 

Chez le chien, dit-il, le corpuscule épithélial pré­
sente des cordons, oü les eellules sont disposées con­
centriquement autour d'un point médian, où apparaît 
assez souvent une petite lumière ou bien une petite 
quantité de substance colloïde. Tout cet organe donne 
l'impression d'un tissu: qui a tendance à ~e différen- · 
cier davantage. Dans une préparation il dit avoir 
rencontré une follicule complètement développé, avec 
une paroi composée d'une seule assise de cellules 
épithéliales et clans lequel se trouvait un produit de 
~<~crétion finen1ent granuleux ou de débris cellulaires : 
on y trouvait aussi quelques cellules colloïdes. 





Physiologie. 

Au point de vue physiologique les glandules ont fait 
l'objet de nombreux travaux. sur·tout dans ~es toutes 
dernières années. 

Le premier qui attira l'attention :sur les glandules 
décrites dix ans auparavant pae Sandstr·orn, fut Giey, 
('11 1892, eu publiant le résultat de ses expérien~es sur 
la thyeoïdectomie chez le lapin. 

Gley avait trouvé que contraire1nent ù l'idt~e adrnisc 
ù cette époque et basée sur la puissante autorité scien­
tifique de Schiff, la thyroïdecton1ie chez le lapin, loin 
d'être inoffensivel devenait r·apidement et fatalement 
1nor·telle, cornme chez les autres animaux, si on avait 
soin de la faire compli~te, c'est-à-dire d'enlever avec la 
glande thyroïde principale <lus si les deux petites glan­
dules, qui se trouvaient dans son V(Jisinage et qui 
c:orrespondaient aux glandules parathyroïdes c:e Sand·­
stt·om. Si ces glandules étaient laissées en place, l'ani­
mal ne mourait pas. De lù à ecmclure ù. la suppléance 
fonctionnelle des glandules et deK glandes thyroï­
diennes il n'y avait qu'un pas. Giey le franchit et 
déclara, que les glandules, dunt la str·ueture était celle 

2 
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du t:otps thyroïde etnbryonnaire: évoluaieu1 après 
l'extirpation de la glande thyroïde vers l'état adulte 
et se transformaient en tissu thyroïdien. 

D'après Giey et Physalix: après l'ablation de la 
glande thyroïde, les glandule:-; laissées en place s'hy­
pertrophient. Cette augmentation de volume tient aux 
modifications histologiques, qui sont survenues dans 
la structure de l'organe. Si l'on enlève ces glandule~ 
au bout de 40 jour·s on peut constater sur des cou pet; 
les faits suivants : an lieu d'un tissu dense constitué 
pm· des amas (~ellulair·es de la glandule normale, 011 

voit à un faible gl'ossiseenlent, une grande quantité 
d'espaces clairs, arrondis, contenant de la matière 
colloïde. 

Toutefois t:e~ follicules de nouvelle Iorumtiou ue 
::-;ont pas aussi grand:-;, aussi distendus que dans ht 
glande pt·oprernent dit~:-: et on peut observer tous les 
intermédiaires dans l'évolution de ces follicules. de­
puis 1 'amas eellnlai re, dont les cellules commencent 
ù ètre séparées pal' la ~écrétion spécifique, jusqu'au 
follicule cmnplet, constitué par une sirnple couronne 
(~pithéliale réfoulée à la périphél'ie par la 1nasse de 
substance eolloïde centrale. A un fort grossisse1neni 
on reconnaît quo les eellules dans les follicules en voie 
d'évolution, ont beaueoup augmenté de volume, que 
les noyaux sont plus gros et que la zone protoplas­
Inique est plus visible. Cette activité cellulaire est en 
r·apport ave~~ une vascularisation plus riche. Dans le::-; 
espaces eonjonctifs clairs les vaisseaux sont plu~ 

nombreux et plus large!S. Aussi les travées con­
jonctives, <t peine visibles dans les glandules normale~ 
ont-elles pris un développement très marqué. 

Ce développement se traduit par la formation d'un 
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v<~ritable hyle autour· du pédoneule vasculaire. Ainsi 
vascularisation abondante, hypertrophie des élémentR 
{Spithelioïdes, séparation des amas cellulaire eu folli­
cules et 1nême formation de vél'itables vésicules th~·­
r·oïdiennes sont les grands caractères constatés. 

Verstrœten etVanderlinden ont vu après l'extirpation 
du corps thyroïde survenir des modifications dans le~ 
glandules, tant macroscopiques que microscopiques ; 
d'embryonnair·e qu'il était l'organe devient adulte ; 
ees cellules sont mieux for·mées, plus développées. 
elles semblent prêtes ù remplir la fonction nouvelle 
qui leur est échue. 

Les idées de Gley, et des auteurs cités, sur la sup­
pléance des glanclules thyroïdiennes sont également 
partagées par de Quervain, à Berne. Cadéac et 
Guinard, ù Lyon, Rouxeau. à Nantes; mais aucun 
de ces expérimentateurs n'a publié jusqu'ici de re­
lation détaillée de ses expériences, ù l'exception de 
Rouxeau, dont nous eiterons plus tard le travail ~n 
détail. 

Mais il existe aussi un c;amp opposé y_ui u'adrnet 
pas la suppléance fonctionnelle de la glande thyroï­
dienne par les glandules, ce qui était à prévoir, d'ail­
leurs, d'après ce que nous avons vu de la différence 
de structure histologique de ces organes. 

Hofmeister n'a pas pu constater sur les glandules 
thyroïdiennes laissées en place après la thyroïdecto­
Inie, de modifications de leur structure ou d'hypertro­
phie. Pour lui l'ablation du corps thyroïde chez les 
jeunes lapins donne lieu à une cachexie typique à 

marche chronique. Par l'ablation simultanée des glan­
dules parathyroïdiennes on peuC chez le lapin, pro­
voquer une tétanie aigufi mortelle. On ne constate 

'i, 
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ja1nais, d'apt·ès cet auteur, de tr-ansfünnatiou histolo­
logiq ue des glandules thyroïdiennes. mais une adap­

tation lente de l'animal à l'état thyréopri ve. 

Simon, de Nancy, se plaç.ant au point de vue de 
n)istologie et de l'embryologie, adlnet que rien ne 

justifie l'idée de suppléance entre le corps thyroide et 

les glandules. 

Blumreich et .Jaeouy ( 18~ti) contestent les faits ou­
:-;et·vés par Giey et résnrnent <tin Ri les résultats obtenus 

par eux-mêmefo; : 

1° ll n'y a aucune parenté histologique entr·e les 
glanduleset la glande thyroïdienne du lapin: 

2° Pne relation embr~'ologif]ue de (:es formations 

est eneore douteuse : 
:~o La conser-vation ou l'ablation des glandules ac­

eessoires n'a aucune influence sur le pronostic de la 
vie des anünaux, et pom· ce qui tient aux phénornène::; 

postérieurs il est à remarquer que les lapins thyroï­

dectornisés. soit <:ornplèten1ent. soit incomplèten1ent, 

deviennent en partie enehedif]ues, en partie suceom­

hent à l'opératiou ; 

4° Le pronostic de la thyroïdectomie n'est pas Ineil­

leur, lorsque les deux glandules sont laissées er1 
place, que lorsqu'on n'en laisse qu'une seule; 

;)o Dans tous les eas on observait une hypertrophie 

des gla11dules accessoires laissées en place et une 
vascularisation plus riche que normalen1ent; 

6° L'exan1en histologique des glandules accessoires 

laissées in situ ne montre aucun changement de struc­

ture; de même il n'y a aucun changement dans le tissu 

de la glande thyroïde, quand c'est celle-ci qui est laissée 
en place; 

7° Lrs a.uteut·s refusent clone aux glandule:-s thyroï-
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cliennes Ull rôle Ptt 1·appor1 ave<: la :-;uppléallt:e du 
<·orps thyr·oïde : 

xo Entin. d'apr·ès eux, il n'y aurait pas de diftërence 
nlltre la thyroïdectmnie eomplète et inLornplôte et seule 
l'extirpation du eorps thyroïde :o:;erait décisiYf' . 

. Moussu qui dès le cornnwncemenl :-;'est toujour:-; 
opposé aux c~oncl usions de Gfey, a pr·a tiqué la pat·a­
thyroïdet'tomiP dtf'Z le <"liie11, le <·ltnL ln <:llèvrc c)t le 
<:.heval. 

La pa.t·athyl'oïdeetomie <~1Jez le eltie11 eornprend deu:\. 
sPries: dan~ la pt'einièt'<'. eompr·e1w.nt au total quatOI'Ze 
sujets parathyr·oùiedmuis<:'s en lK~X). quatre eu 1SH4, 

cinq en 18S16, 1 o11s les ali i maux suc.rornbl'>.ren t ù 1 'up~:.­

ration après avoir présP11t~1 tous les aceid.ents morteb. 
que l'on I'attad1êlit autrefois ù l'npt~r·ation de la th)TOÏ­
dectomie tut<.1le ; dons la sec:otH:le .-.;t'J·ie 1:ompl'ellau t 
neuf sujet:::; op~-~-t·(~s en 1XH4, qw\ITP e11 18U~> et dettX en 

18~6. le~ auim;-ltL\ stu·vt:'c.lll'Pilt à l'opt'~t·aticw, rna.is l'au­
teur ajoute que par diffieult<' opét·atoin~ il n'avait eulevt' 
le plus sottveut qtte deux ù trois pat·ath.vt·oïde:-::; et que. 
<lans la: presqtte totalit<• rks autopsies des sujets :::-;a<TÏ­

fiés plus tanl, il ret.rnuya une ou deu:\ glalH_iule:-.; v(•ri­

fiées anatomique-~tHmt t:'t histologiquement. L:1 para­
thyroïdectomie ehez le ('hat comprend un total <te 

dix-:-.;ept opération~ et déterrni ne 1 'n pparition d'acci­
dents mot·tels; l'opération est difMcile et par-fois il a 

fallu deu~ ()Ll trois interveutiou:-; :-;ueen~sives ou ne ln 
faire que (fun côté, lor~que l'isolement dP:-; glnndule:-; 
Mait impossible dans ln thyroïde opposée. 

<;hez la chèYJ'e. sur· un assez grau cl num1H·e d'o.:. 
pératiuns il n'a pas ptt uhtenit· dP J·(~sultab con­

<:luants. :'1 <:<lltse de la difticulk de l'ahlntinn des para­

thyr'oïrl.cs. 
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Chez le cheval il a fait une seule par·atii~Toïdeet,omie, 
avec l'ésultats négatifs. 

En résurné, ::sur les cirHjuaute-~iuq parathyl·oïdedo­
Inie:::; pratiquées par :Moussu c.hez le:.-; (~aruassiers 

tr'ente-deux des opérés ont succombé. avec les ac~~i­
dents aigus connus et vingt-trois ont résistt'·; chez ces 
derniers la pai·:.tthyrordectomie a été~ ineomplète par 
cliffieul1t) npératoi r·e. 

Ct's I·ésultats e~pél'irnentaux etd'<IU1l'es que l'vlnussu 
se réser-ve de faire eo11naître prochainGinent. l'autori­
sen1 :'t adrnettr·e pour les oT'ganes thyroïdiens et pnra­
fhyroïdiens 1 'c.xistell<~e de deux fonctions distinctes : 
l'une th:-Toïdienue. dont la. :-:upprcssion n'entraîne qun 
des troubles ch1·oniqnes; l'autre 1xn·ath.vroïdierme, 
dont la suppl'essioll provoque des accidents aigus. 

Vassale et (7euel'ali (18HG) ont publi(~ dans les Ar­
r}tices italiennes de BioLogie les r·ésult.ats de leurs ex­
pé.riences sut· les glandules tllyJ'o'idiennes. Ces expér·i­
nwutatem·;-; 11'ont pas const;1té non plus du proeesf;us 
1l'hyperplasic des glandules <-tpr(\S la thyroïdedomie, 
<·at· s'ils ont l'Ctwontl·(• quelqu<"s rare:-; mitose~ dans 
<~es <~:1s. ils les on1 aussi trouvée~ dans Jes petites glan­
dules parathyroïdes de jeunes lapins rtonnaux, qu'ils 

avaient e'x<-llllim>s <~omm<' c:ontJ·ùle. Tous <:es fait~ : la 
p1·ésenee <:onstante de ces glandules ~hez les Inarnmi­
fères. leur stJ'uettu·e cal'aet(n·istique et stable, Tnêmn 

ehez les animaux thyroïdedornisés, c1 surtout le Ül.it. 

qui a dt:· déjà <·.ité, 110tamment que ces petites glandes 
<·ontinucn1. pendant la \'ie e.xtra-utériuc, comme les 
aUtl'CS tiSSUS do i'm·g·allÎSme, Ù <TOÎtl'C par kal')'O­
kinèse d<~ leurs éléments, pm·tèr·ent Je;-; ::tuteur·s ù 

<'l'Oir·e qu'elles ue devaient pas ütre considéréef; 

<"mnme de r·(·sidns <'nthr·~·onrtaires. mais I'Ornrne des 
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u1·gane.-.; SI HkÏël u~. dont la fundion n'~·-d<l i t :'t dt:\tCI'­

nuner. 
Ils in~tituère11t. clou<·· <'Il lli<11'S 1~V4 sur <le~ el1ats 

adultes u11e double série d'expérienl:CS : dan~ l'une 
ils extirpaient les glandules parathyroïdiennes, ült 

laissant eu pl::u:e lr'. <:orps th)TOïde; dan~ l'autres ils 

extirpaient lC' corps thyroïde laissant eu plaee les glan­

<lulPs parai.hyl'oïdiennes. ;1xee une tt·<\;::; petite pol'tion 

de substance th.vroïclienne anucx<~G pou1· IW pas 1t·op les 

isole1· et com·ir le 1·isque de comprome1t.J·e leur nutt·i­

tion et, !eni' folldion. Ils ont suivi attentivement les 
t'fiets de <·.es opérations. effets qui fur·e1lt mortels au. 
bout de plLtsiem·:--; mois. ;\ longue <~<·béance. A cette 
~'poque ils op(\I'aÏent m1 <'nle\-mt1 u11e seule glandule. 

I .nrsque Nicolas <~t E:olm eurc11t signal<'~ l'exis1enee de 

quatre glnndules au lien du dc~u~ de tlmquo côté, ils 

nntrcrll'il·ent. l'(-,tucte méthodique et attentÏ\'O cle thy­
roïdes de <·hats c1 de <~hie11s coupée~ {~Il ~t'rit>s et aprt~s 
avoir ainsi étudié pour leul' prop1·e compte et l1ieu pré­

(·is(\ 1opogt·aphiqucmeut ln pr('senc:u des quatre glan­

dules. ils c11 pratiqu(~r·en1 l'ablation ('liez des chats et. 
des <·lliens adultes. C'IJ respectant le eOI'j.l:--\ 1h)Tùïd9. 

1 ,e;-.\ expét'ienecs sont au 110111bn~ rie dix-neuf (10 dmts 
et~-) chiells); les sympttnnes rnnrhirle~ qui :-;ui,·ent l'a­

blation des glandules tbyroïdiennes sont analogues ù 

ceux qne l'on ab~erve ù la suite dl~ la thyroïdec1omie 
complète c·hez le cbien l't cl1ez le t·.hat., <"'esi-ù-dire de 
l'<~xtirpation simnltnnée dn <·oq>s 1ll)Toïde d des glan­

dnle:-; pat·athyroïdi<'nrws. 

Dan:-; une autr·c série ü'l'~périetlct'S le~ ;~n1eurs Ya­

rient le 1n·océdé op('ratoire et Nuclient les cfl'uts de l'ex­
tir·pation des quatre glandules ihyl'oïdiennes iuterues 
;--;eu les) 1 'extil'pation elus dPux glandules cxter·nes 
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seule~ a déjà été faite par le~ auteur~ précédent~) et 

encore d'autres <~ombinaisons, dont les détails sui­

vent : 

1" Extirpation des deux glaud ules parathyr·oïde:-: 

d'un côté; des quatr·e chiens chez lesquels ils ont eu­
levé les deux glandules dr·oites, aucun ne pt(•sente de 

troubles sauf un qui se remit ensuite; 

2° Extirpation des quatr-e~ glandules pal'athyroïdes, 

(~elles d'uu eôü' dans un premier temps. c·elles de 

l'autr·e dans uu seeond temps. La nwrt sur'vint chez 

les tl'ois c·hiens ainsi opérés ù la suitP de la second<~ 

opératic>n. c.'est-ù-dil'e de l'extirpation des glandules 

parathyroïdes gaw~l1e:-;, qu'on enlevait 10 ù 15 jours 

après les dr·oites ; 

3° Extiqnttion des deux glaudule:-:; para thyroïdiennes 

internes : un :-;eul animal ainsi op<'-r-é ne re:-;sentit au­
eun trouble; 

4o Extiq>atioll des quatre glallclules parathyroïde:-:, 

les intc~r·nes dan~ u11 premier temps, los cxter·nes dan:-: 
un set.:oncl. De deux (~hicns, lous le:-:; deux mour-urent 

dans le délai de ving-t-six jours, èi}.H'<"s le se<·ond temps 

de l'opération; 

f)" Exti1·jx1tion de 1r·ois glandules paratlJ)TOïdes, 

externe et intente d'un côüS et :-;eule J'interne de 
l'autre. I ,'op()r·ation a été faite eu un seul temps et de 
deux chiens ainsi opérés l'uu présenta de symp1tnnes 

morbide~ passagers. l'autre rien du tout; 

nu Extirpation dans Ull premieJ• temps de troi~ glan­

dules parathyroïdes. ù savoir: de l'<~xterne et de l'in­
terne d'un eôt<'· ct de l'externe seulen1ei1t de l'autre. 

Extirpation dans uu se<~ond temps du lobe thyroïdien 

contenant la quatr·ième parat;1yroïde. Mort np!'('~ le ;-;:e­

eond temps d'un seul dtiell ainsi npt'r(• ; 
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7'' Extit·pation t~ornplète du lobe thyr·oïdien d'un eôtt'' 

et de la glande parathyroïde externe de l'autre côté. 

l1n seul chien qui ne préf3entn. aucun trouble; 

Ho Extirpation de deux lobes th:vToïdiens en ne lais­
sant en place que les deux p;.u·athyroïdes externes. 

Sur quatr-e chiens trois ne ressentir·et\1 an<~nn 1rnnhle. 

un se ren1it en:::;uite; 

~)o Extirpatiou des cl.eux lobes th~Tuïdiens tle lais­
sant en plaee qu'une par·atllyrnïde externP. Des deux. 

ehiens l'un pn~sen1.a quelques pl1<-'nnmène~. dn reste 
passagers. l'autre rien du tout. 

Les auteurs en se basant su t' leu-~·s exp<:'t·iences St' 

bornent ;\ cl<''<'lat·cr l'in1portance fonctim lllelle des 

qualt·e glandules parathyl'oïde:--. 

Le det·niel' tt·ava i 1 sur <~ette question ('St <'el ui de 

H.ouxeau dans les ArehiDe8 de Pyhsiolo,qiP dP cette 

ann(\e (janvier l~HI ). 1 :auteur JJous don11e la relation 

de c:ent tt·ois opt'~r-atlo11S el1ez le lapin. 1 );Hl~ une pre­

Inière ~érie d'e:'-.:pér'Ï('Jl<'e:-; (46) il pratique Ja. thyroï­

dedomie <~<lll\ plt~te en ur 1 1 mnp:-:; (ablation du c.orps 
thyroïde et <le:-; glandules panltbyr·oïde;:-; sirnultan(•­

rnent ). La rnor·t arrive ellez la majm~ité des opérés du 

premier :u1 tr·oisièrne jour. De ees qum·mlte-six expé­

riences il tin~ les e.onelusiotJs sui\·ante:-; : 

. 1 u A près la thyroïdcc.iomi<~ totale en un temps les 

q uatl'e <~inquièmes des opL'rt's ont pr·ésentt'~ des s)rm p­

tôme~ 11erveux formidables et <~araetér·istiques. qui 

semblent indiquer que la cau~e principale de la mort 
doit ètre cherchée dans une l<~sion ou \Ill tJ·onhle fonc­

tionnel du systèm.e nerveux ; 

':2° Tous les animaux qui ont :-:;uccombé. soit daus les 
premiers jours com1ne r: 'est le eas pour les trois quarts 

rles opén\s. soit apr·<''s ww survie plus nu nwins longue. 
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mais surtout daw; <-:es der·niers eas, daient atteints de 
lésions. pulmouaires graves. Ces lésious jouent. évi­
rlemmen1 un J'ôlc accessoire eomrne cause de la mort 
rapide ù la suite de l'opér·ation, mais lelll· rôle paraît 
prépondél'ant poul' expliquer' la mort tm·dive. 

Daus utw seconde série d'expérience~ il pratiyue 
des opération~ part.ielle~. Elles sont au nombre de 
cinquante-sept e1 ù l'cx(:eption d'une seule mort la 
nuit llH'.rnc qui sui Yit l'opératiou. 1 ous les animaux 
out pu ôtrc obset·\·<'~ d'une façou sui\·ie. < )r, un seul a 
présent/' les s.vmp1ùmes si <~;u·aek'ristiques qui pres- · 
que toujuut·s ont sui\'i la tll~Toïdee1mnie nnnplète <~Il 
un temps. 1 >c lit il formule une p1·ernière conclusion: 
l'ablation du <:cH·ps t.hyt·oïdc. lorsqu'une des glandulcs 
au moin~ es1 respec.téc. n'est suiYie d'aucun des symp­
tômes twrvcux :-;i gt·;t.ves <'t si cat·<-tetéristi<jues, qui 

SOJJt la !'OilSé1fU811Ce pl'GS<jiiG f;lfalc de l'opénltÏOil · 

<"OJnj)l<~i.e. 

Par· le J'ait ensuite que de Jou~ ces opérés 1111 ;-;eul a suc­

.<·oml>(• en rnoin:-:; de 24 heure~ el que les morts les plus 
préen<:es qu'il a relcYée~. ;-;on1 :-:;un·enues le sep1ièmc, ln 
.huitième et le dixi<~mc jou1· <·.boz le:-; tt·ois lapins qui pré­
sentël ient. à l'autopsie tou;-; les tr·oi;-; 1 'cxistenee de lésions 
pultnonaires gran~s ( ltépatisatiun d'tut lobe ott de tout 
tm poumon). <Jin~i que huit autr·es <lnimaux, qui ont 
stH~<~ornh<' dans des délais \·al'i:mt d'11t1 ù six mois, il 
1irc deux autres <·ouclusion~. 

1" La thyroïdeet.ornie in('mnpl<\te e:-;1 tlll<' up(~r·atiutt ù 

peu pn~s i noffcnsi \"C. 

2" Après le thyroïclcdOinie partielle. les lapins qui 
meurent (et e'est le cas le plu~ rnt·c). meurent plllt~ ou 
nwius Jard ivement de pneumonie. 

Pour C<' qui 1ient au r(>lo des gl<tttdules da11s <',ette 
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série de 1h)TOïdectumies. l{oux.ean <iit, qu'une difft-'­

l'8IH~e si tl'aueh~~8 entre la. gravité respeetive des deux 

npé1·ations. qui ne diftërènt en11·e elles que pal' un 

tr·auma1 Ï:-\UH' absolument i nsignitiant, en plus ou en 

moins. doit vraimollt ~embler une preu,·e formelle que 

l'absen<"r <Lu·t:idenl s et ht ~Ur\'ie da IlS la 1 h~Toï­

deetmnie partielle sont uniq uelllCll t dues ù la conser­

Yatinil de la fondion gl<mdulair·e. 
Um' a nt 1'8 preu \'8. ajou tc-t-il. du rùle Ïlll] ~<.wt;-uit jmH~ 

en pareil <·as par les glnndules est fournie pal' une 
<'onstata1 io11. q u ï l <l pu fai1·c~ 011 mainte:-; n~prises, 

apr<'~:-; (~le.Y. <' 'est-it-di J'e q u 'ù la suit<>. de 1 'ablatiou .du 
<'.cn·ps thyl'oïd<~ 1<' poids des glandules <lllgmentt• :-:.eii­
siblelll<'llt eit lll<'l:HW temps que }a VêlSl'.Ul:tl'ÏS<J1ÏOll déj}l. 

si mat·q uéc~ de <'es petits orgarws sem hlent s'<wcentucr. 

1 >ans Ul}(' 1l'nisi('Ill<~ sé1·ie d\':\P('l'Ï<'nee:-\ il pl'atique 

des opt~ratious <'ompl<~tes (\Il deux temps. 1rcizl' fois il 

<l e1IIen' ]ps gl;uHiules panlthyt·oïde~ dan~ une ~eeonde 

1 •pér·ation faite ('tl g<~n(:'.t·al douze ù treize jours après 

la p1·emit'·re. Chez ,·dt<' dentiôre eat(~guric cl'op(~r(~s la 
g'l'a\·it(• :1 C·t<' tout m1ssi grand(' qu'apr<'~s l'op(~ration 

1:ompl< .. te t'tl 1111 temps, !:'Î JrJ<1mc <'Ile n';1 pas été supé­

neUI·e. 
Ln :-'lli'YÏe a pout-t·tre (•1/~ plus lotlgue <JU<' chez les 

np6r0s de <'e11c S(~rio. car <:'e:-;1 ainsi quo quatre out 
;--;w·<·mnh<'· le deuxi<:-.11\G jour. quatre le tn,isi<'~me jm11·, 
Ull le~ cinquit~rnu jmu, un\(~ huitième jour. Lc's lésions 

pulmonaires tr·oll\'t~es ù l'autopsi<~ ont été les m.ûrnes. 

I :;ut1<'nr <'Il smnmc adrnel que. lnrsque l'ablation 

de:-; glandule:-; 11'es1 pas f<.üte plus de dm.1ze ù quinZt\ · 
jour~ ;1près l't~:xtirpatiun du <"orps thyroïde. la 1nort est 

le rt''sultat pre:-:;que infaillible de l'opér·ation et sans 

· entrer ù discntcr ln nnturc iniime de la fonction glan-
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dulait·e, ;\savoir : si les glandules sout, des J,hyroïdcs 

embryonnaires n'attendant, pour se développer dans 

(~e sens que la ~uppression de la glandule principale, 

ou si elles sont des organes. dont la fonction différente 

jusqu'à un certain point peut s11ppléet' dans une c:er­

taine rnesure le eorps thyt'oïde absent, il se ~ontente 

de dire que les glandules paratfJ~Toïdes cleviennt nt'­

eessaires à la vie chez le lapin d(!:-; que le cor·p~ thyroïde 

vient :'t manque!'. 



RECHERCHES PERSONNELLES 

L'étude que uous venons de fail'e dau::-: la prernière 
lJartie de notl'e tr·avail nous montre l'existence de deux 
théories sur les glandules thyroïdiennes. La première 
considère ces glandes comme de:::; or·ganes thyroïdiens 
ernbryonnaires. capables de se développer dans de~ 
conditions spéciales et de rernplacer le eorps thyroïde. 

La seconde, par contre, nie (~ette ~uppléance et con­
sidère les glandules comine des organes spéciaux. 

Pour appo1·ter une contribution personnelle à la 
questioe nous avons ·voulu voir tout d'abord cont­
Inent se con1portaient les greffe::-: des glandules thyroï­
diennes comparativement ù celles du corps thyroïde. 

Pour nous rendre compte de l'évolution histologique 
tles greffes de la glande thyroïde nous ne pouvions 
1nieux faire que nous tenir au rnémoire de 1\11. Cris­
tiani, publié dans les Archives de Physiologie (1894, l) . 

. Cet auteur a examiné, en effet, histologiquement des 
greffes de glande thyroïde de différente date, de dix­
huit à vingt-quatre heures, de trois jours. de cinq 
jours, de neuf jours, de quarante-cinq jours, de deux 
mois et demi jusqu'à deux ans ei par l'étude sys-
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lématique de eette série progre:::;::sive cle gr·effes thyl'oï­
diennes, il montr~ que le ·corps thyroïde greffé. aprè:...; 
avoir passé par le stade de tumf~faction trouble I'e~ien t 
ù l'état embryonnaire et depuis <~e moment eommenc.c' 
it se régénérer. La r<~gt~nératinn se fait depuis la pér·i­
phérie et progres:-;c vers Je cerJtt·<-~ en 1·elation ave<·. le::-; 

vaisseaux de nouvelle formation. La rapidité de sou 
(wolutinrr est en r·apport direct avec- les dirnen:-:;ions de 
l'organe•, c~ar les greffes de gr·andes dirneusions sont 

rnoins vite régénérées que les greffes de petites dirnen­
sions et lPs por-tions rles lobes plus Yit~:· que les lohes 
entier·s. 

Dans UIW pl'ernière sét·ie <le l'edl8I"dres faites on 
collaboration avec M. Cristiani et dont une note a. ét(' 

eommuniquée à la Société de Biologie de Paris (9 oc­
tobre 18H7) nous avons étudié <:e que deviennent les 
glandules thyroïdiennes. lorSf]U ·oll les greffe dans le 
tissu cellulaire sout:-eutant~. 

Nous rappelions dans cette uote les ex.périew..:es de 
< ~ristiani ayant trait aux greffes de tissu thyroïdien 
embryonnaire. Cet auteur avait réussi à pratiquer de~ 
greffes avec du tissu thyroïdien d'embryon et de fœtu:-: 
à terme et avait observé d'abord que la structure du 
eorps thyroïde à ce stade de developpement ne res­
semble nullement à la structure de 1a glandule, ù au­
cun n1oment de son évolution. Il avait demontré, en 
outre, que ces greffes évoluaient. vers le stade de t.i~su 
thyroïdien adulte. 

Nous avons poursuivi pour notl'e eompte ces re­
cherches sur la greffe des glandules parathyroïdes et 
nous allons en exposer les résultats. 

Nous avons essayé de greffer des glandules thyr·oï­
diennes et eela tant à des animaux thyroïdectomisés. 
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soit totalement, soit partiellement, qu'ù des aHinutux 
non thyroïdectomisés. 

Ces greffes des glandules étaient pratiquées, soit 
isolément, soit accompagnées de parties du corps thy­
roïde auquel elles étaient adhérentes. Ces greffes exa­
rninées toujours an point de vue histologique se conl­
portent de la manière que nous allons exposer. 

Nous rapportons brièvement les observations des 
animaux que nous avons opérés. 

I. Expériences sur les rats. 

On sait que ehez ~es animaux, eonune Cristiani l'a 
décrit, les glandules thyroïdiennes sont enchâssée~ 
dans les lobes du corps thyroïde, de manière qu'il est 
impossible d'extirper la ~lande sans enlever en même 
1emps les glandule~. 

E:cpérience nu 1. 

Hat, trois mois, mâle : extirpation des deux lobes 
du corps thyroïde, qui sont greffés, en entier, dans la 
eavité péritonéale. L'animal présente, pendant les pre­
miers huit jours qui suivent l'opération, quelques phé­
nomènes tétaniques de peu d'importance et après ce 
temps ne se distin?ue en rien d'un rat normal. Guéri­
son des plaies par première intention. 

Une des gretres est enlevée 7~ jours après l'opéra­
tion; elle était fortement adhérente au bord antérieut· 
du foie. 



E:rpérz"enee n" 2. 

Hat adulte, femelle. A9lation d'un lobe du ~or·ps thy~ 
roïde (le gauche). qui est im1nédiatement greffé dans 
Ja cavité abdorninale. Ne présente aucun phénomène 
pendant tout Je temps qui a suivi l'opération. Guérison 
des plaies par première intention. Ablation de la greffe 
neuf jours après l'opéra1ion; elle est adhérente ;~ la 
paroi abdominale. 

E:t:périence n" .'J. 

' 
Hat adulte. Ablation inc01nplète des deux Jobe~ du 

<:orps thyroïde qui sont immédiatement greffés dans la 
(·avité abdominale. Quelques 8pasmes dans les pattes 
postérieures dans la soirée. Ablation d'une greffe le 
troisième jour : adhérences làches de la greffe ave(: 
l'épiploon. L'animal guérit sans troubles graves. 

l!:'xpérience !1° --L 

Petit raL fernelle. deux mois. Ablatiou totale du 
t·orps thyroïde. Greffe rlu lobe gauche dans la ca vit(~ 
péritonéale. 

Ablation de la gr·effe une semaine plus taro : 1::~ gr-effe 
est Rdhérente au mésentère. 

E,;:epériem·f~ n" a. 

Hat adulte. 1nàle. Ablation du lobe droit du corps 
thyroïde qui est placé dans la cavité abdominale. Ex­
traction de la greffe le jour suivant : celle-r-i n'est pas 
arlhérente. 
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II.· Expériences sur les chats. 

h',ffJ(;,,ienee /1° r;. 

Chat adulte. mùle. Extil'pèlt.iun de~ cleu\: glandulcs 
. thyt·oïdiennes e~ter·Irc:--; inféricnr·es. Lèl glandule gaudw 

est gretfée entr·e la pPHll et l'npnnhTose de la pa1·oi ab­
<1mninale ; 1<1 glandule droite est tixée pout· <'-tre étudic>e 
<·omparati ,·emeut. Un gr·effe en tn<~me temps un peti 1 
Hrorceau du lobe thyt·oïdiell gn11<~he. 

L'animal est sacritlé quatt·e mois et huit jou!'s ap1·ès 
l'opér·atiou et le~ deux gl'etres ~ont t·eteouvées en bon 
état de nutt·ition. eil\'eloppéc:--; de ti:-;su conjnnc:tif sou:::;­
nttan(• et rle tis:--:u acli pHn~. 

E'xpP.rien ee 11'' 7. -

.Jeune chat. trois moi~. femelle. Ex1it·pa1iou elu lobo 
thyt·oïdc droit, qui est plae<-' en entiet· dans la cavi1t:· 
abdominale. La glandule thyroïdienne gauche' e~t 

gr·effée sous la peau dans une niche créée dans le tissu 
cellulaire sou~-cutam~ :-qn·t>~ ablation d'un hloc cle tissu. 
adipeux. 

Est sa~..:ritié sept mois a.près en trè:-:-; lJontJe santé. 
Les greffes ~ont retr·oun>es en hon étaL 

E;t:périeo('e n'> 8 . 

.Jeüue chat, <leux à trois rnois. màle. Greffe ~ous­
(:utanée de la glandule thyroïdienne externe gauche 
avec qne petite portion de corps thyroïde. La greffe 
est extirpée deux mois et demi après l'opération. 
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.Jeune ehat, tr·ois n1ois. rnàle. Extirpatiou des cleu.\: 
lobes du corps thyroïde aYee les glandules eorrespou­
dantes. Le lobe gauche et ses glandules sont greffée::-~ 
dans le péritoine, le lobe dr·oit sous la peau de l'ab­
domen. Est tt<ou vé mm·t lo lendemain. Les g-reffe::-~ 

Maient encore lihres. 

L'étude histologique des greffes extirpées aux ani­
maux, dont nous venons de relater les observation~. 
nous a permis de suiv1·e pa:--: ù pas les modification;-; 
que subissen1 c.es oq . .!,<-ll11:'S. lorsqn'on les tt·an::-~plante. 

l)aus les greffes d' Ufl JOUI' Jes <'OUpes pr·t~Sentent Ull 

asped qui les différeneie bien peu d'uue glan_dule noll 
greffée ; les eellu les sont gonli<-"e:--:, troubles, mal <'n­

lor·ées. 

Dans les greffes cle tl·oisjorws les euupes ne se co­
lorent pas bien. il se forme seulement avec l'héma­
toxyline des pr·éci pi tati ons granuleuses fol'f.ement colo­
rées dans le pr·otoplasma gonth\. qui est trouble et 
<·.ache les noyaux. On ne distingue pas de vaisseaux 
<~t le tissu <',onjonctif des <·Joisons est rempli de poiut.s 
<:olot>és. Le faible gr·ossis:':::iement. fait voir sur un fond 
bleu pùle des trainées eJt pointillé bleu foucé~ qui in­
dique la place oc:eupée pal' les 1 ta n'es conjonctives. 

Dans les greffes de cinq JOUrs les cellules épithéliales 
sont plus· visibles ; leurs noyaux redeviennent visibles; 
le tissu eonjonctif interstitieluous montre des infiltJ'a­
tions par des cellules ernbryonnaires. 
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Dans les greffes de neuf jours à lèl c~oupe on voit 
le~ cel! ule~ (-"pithéliale~ qui ont pt·i~ leur~ caractère:--: 
habitueb. le protoplasmêl est clair <lll finement granu­
leux. les noyaux sont gros. fm·toment coloré~. Le tout 
uu peu goutk• et plus diffus qu'ù l'état llOl'mal. Le~ 
~epta de ti~su (·.onjouetif sont un pe11 innltt·és. notam­
ment pl'l~S de la <~apsule. ( )n ne ,·oit pas (:ependant de 
·n1isseaux ~~ l'intérieur. Pn.t· eont1·e. on ,·oit de nom­
bt·eux. espaces rernplis de sang dans la capsule, d'où 
partent de grosses teavée~ conjonctives qui cloison­
lient l'm·gane et dans lesLJ.uelles penètrent des ébauche~ 
vasculair·es se dirigeant ,·er·~ la partie <·entrale. La ~ap­
sule est constituée pat· une eonche épaisse de cellules 
emhryonnnires. ~éparées par une substanee vague­
ment -tibreuse. 

Dans les gyeffes Je st'~r senuàne8) cteu,e muis et demr', 
quf.:"ttt'e nwù' et sept tnor:s, on ne voit plus survenir au­
<~un changement aux c~ellules épithéliales, qui repren­
nent de plus en plus leurs earactèr·es normaux. 

Le tissu cunjunctif. par· con11·e. per·d de plu~ en plu~ 
tout aspect inftanunatoit·e. comme ou peut s'en eon­
nlittcr·e l'Il P:x.am1uan t le~ difft'•.l'cnte~ tigures rle 1:-~ 

plauehe an11exée ù ce tn.t' ail : on ne saLn·ait finalement 
distinguer· une glanclule fixée depuis sept mois d'une 
glandule normale. 

L'(\tude histologique du11c uuus llWlltl·e que Jaus le~ 
pt·en1iers ~tades les gt·effes subissent des dégénére~­
cences passagère~ anal<...1gues ù <:elle~ qui se rencon­
trent dans le eorps thyroïde et la t·er:on~titution de l'm·­
gane se fait assez rapidement. 

Cependant le tissu de lu glaudule garde toujours let-i 
rnêrnes c<=~radères qu'il '"·aii pi'écéclemn1ent et jmnais 



-36-

nous n'avons pu observer üne évolution~ un passage 

''ers le tissu thyroïdien normal 1
• 

ll est done prouvé que les greffes du tissu thyroïdP 
quel que soit le stade de développement. auquel elles 

sont pratiquées, apre;-; (1 voir su hi uue dégénérescence 

passagère et êtt·e revenues ù un état embr-~·onnaire se 

r-econstituent et évoluent Yers le stade de tissu th~vroïde 

adulte ; les gt,efjes des glandules parathyt'oi"des. pat· 
<:onti·e. après aYoir :subi de;-; dégénf>,resccnces analo­

gues. se reconstituent au:-;si. mais gal'dent toujours 
leurs cat·actère~ primitif:-:-: sans jamai:-; aboutir· ~1 ln 
forma ti on de tissu th~Toïdieu adulte. 

Il y H donc lieu de ct·oi1·e que ecs Jletit~ organes épi-

1 héliau~ qu'on désigne sous le nom deglandules thy­

roïdiennes ou parathyroïdes ne sont pas des glandes 

thyr·oïdiennes restées ù l'état ernbl'yonnaire~ mais cons-

1ituent. par contre. des organes ayant probablemen! 

une fonction prop1·e comme des expériences physiolo­

giques récentes tendraient à le démontre!". 

' 011 peut mettre en rapport avec œ fait l'uiJservation quP 
Chiari vient de communiquer au Congrès de .l\Ioscou ; il s'agit 
d'un crétin avec myxœdème typique, à ·l'autopsie duquel on 
constata l'absence complète du corps thyroïde et, par cont1·e. 
l'existence de glandnles pamthyt·oïdes tout à fait normales. 



Explication des fiA'tn·es de la pla.nclte. 

Fig. 1. - Coupe de glandule parathyroïde du rat; 
( tixée ;:l 1 'alcool. colC\l'(~<' ;\ 1 'bémc=ttoxy Ii ne-éo;:.;:ine l. 
grossissement, :~c)o cliam. 

Fig. 2. --Coupe du (~()J'P:-' th.\TOïde du rat; (alcool. 

c~a.rmin ù l'alun). geossissernent. 250 diarn. 

Fig. >1. - G·reffe de glanclule thyroïde de <.:haL àgée 
de trois jou1·s : l'm'gane est adhél'ent à l'épiploon. Le::-; 
Gellules épithéliales de la ghmdulc sont gonflées et 
troublées. les tJ'arées inters1itielles ~ont visibles: e. en­
veloppe t~piploïque euftammét'. adhél'ente ù la capsule 
de la glandule. 

Fig. 4. - Coupe tupograpl1iq ue tle la greffe de einll 
jours du lobe t.hyroïdien gauehe d'Lm rat. pratiquée au 
niveau (le la glandule. Ce1te de1·nière (gl/. th.) est 
nettement visible dt'jà ù u11 tr·ès petit grossissement : 
elle ressort en foncé su1· le fmtd rnoin:-; color-é du corp:-' 
thyroïde r,'gl. th.). 

m. = rnernlJraue adhérentielle. 

Fig. 5. - (ireffe du lobe gauche du Gorp~ thyroïde 
d'un ntt a\·e.<·. :--;a glandule : gr·effe de ~ix semaine:-'. 
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Du côté du corps thyroïde (gl. th.) on voit de heau:'\ 
follicules thyroïdiens (a. th.); la glandule a repr·is l'ns­
pect rle la glandule nor·male (fig. 1 ). 

o .. := nusseau. 

Fig. ti. -- ( ~reffe de deux mc1is et de1ui du coq1::; th:·­
r·oïde du l'a1. avec sa glandule. Les deux tissus: th:·­
r-oïdien (gl. th.) ct parathyr·oïdien (gll~ th.)~ ont pees­
fjUe eomplètement re}Jl'Ï.s leurs caraetères normau.\:. 

gL. th. -'----glande thyt·oïde. 
gll. th. = glandule parathyroïde. 
(J. =alvéoles ou follicules thyroïdiens. 
e. --=épiploou. 
(', ::::-:capsule. 

. . 
c. --- va1sseanx SëUlgUIIJS. 
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